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Résumé 

La région biogéographique afro-montagnarde comprend des espèces végétales trouvées dans les 

hautes terres d’Afrique. Les températures dans ces régions sont comparables à celles rencontrées 

dans les climats tempérés, le contraste de température majeur étant entre jour et nuit. Le massif du 

Dogu’a Tembien dans le Tigray est une « île du ciel », qui a servi de modèle pour la création d’un 

modeste parc floral afro-montagnard. Le jardin, dédié au peuple Tigrayan martyr, a été créé en 2023 

et compte treize espèces ligneuses, sept herbacées, une de palmiers et une succulente. Le jardin est 

géré de manière biologique, avec du 

compost comme engrais, pas 

d’herbicides et seulement un 

molluscicide à base de métaldéhyde. 

L’abondance de la végétation locale 

est limitée par du géotextile, et les 

étiquettes des plantes sont préparées 

en français avec des noms 

scientifiques et tigrinya en petits 

caractères. 

 

Végétation afro-montagnarde 

La végétation de la région 

biogéographique afro-montagnarde 

comprend des espèces végétales 

trouvées dans les hautes terres 

d’Afrique. Les régions afro-

montagnardes sont discontinues, 

séparées les unes des autres par des 

zones de moindre altitude, et sont 

réparties comme une série d'« îles du 

ciel » (sky island) [2]. Les températures 

dans ces climats montagneux 

tropicaux sont comparables à celles rencontrées dans les climats tempérés, le contraste de 

température majeur étant cependant entre jour et nuit plutôt que saisonnier [3]. 

Contexte du Tigray 

L’une de ces régions afro-montagnardes sont les hauts plateaux éthiopiens. La zone II semble 

cohérente sur la carte, mais il s’agit en fait d’un « archipel » d’îles afromontagnardes séparées de 

zones de moindre altitude [2]. Le massif du Dogu’a Tembien [prononciation : doh-gw’ah 

temmebienne] dans le Tigray [tigr’ail] est une telle île du ciel, où l’auteur a passé de nombreuses 

années à vivre et à travailler. 

 

 
Carte des régions afro-montagnardes. Le point rouge 

indique l’île du ciel du Dogu’a Tembien qui est représentée 
dans le jardin botanique (© A. Colvin, Wikimedia 

Commons) 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sky_island
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Le Tigray a souffert d’une guerre brutale 

menée par les armées éthiopienne, 

érythréenne et amhara (2020-2022), et 

il y a toujours la famine et l’insécurité 

extrême [5]. Nous avons tenté de 

construire un modeste jardin du Tigray 

en Belgique en gage d’amitié et 

d’empathie. Malgré le froid intense 

occasionnel en Belgique (à environ 50°N 

et 180 mètres d’altitude), la similitude 

globale de température avec le Dogu’a 

Tembien a permis la création d’un 

modeste jardin botanique privé 

représentant des espèces fréquemment 

présentes en Dogu’a Tembien (Tigray). 

 

Le Jardin du Tigray 

Le Jardin du Tigray a été créé en 2023 

près de Liège (Belgique). Certaines 

espèces ont été plantées depuis 

plusieurs années, tandis que d’autres 

sont des ajouts plus récents, qui n’ont 

pas encore complètement poussé. Le 

jardin contient treize espèces ligneuses, 

sept herbacées, une de palmiers, et une espèce succulente. Certaines plantes ont été apportées du 

Tigray, d’autres obtenues en Europe, et pour quelques-unes, nous avons remplacé l’espèce du Tigray 

par une espèce du même genre et avec la même morphologie, mais qui peut pousser dans le climat 

belge.  

Le jardin est géré de manière biologique, avec du compost comme engrais, pas d’herbicides et 

seulement un molluscicide à base de métaldéhyde. Pendant l’été, des géomembranes sont utilisées 

pour réduire l’abondance de la végétation locale (« mauvaises herbes »). Les feuilles de géotextile sont 

fixées avec des blocs de silex extraits d’un affleurement local d'argile à silex [6-9] parce qu’il était 

impossible de transporter un volume suffisant de roches faisant partie de la vaste gamme de la 

lithologie du Dogu’a Tembien [4]. 

Toutes les espèces plantées sont très communes au Tigray, et on peut occasionnellement les trouver 

dans des jardins de différents pays; aucune de ces espèces ne figure sur la Liste Rouge de l’UICN. C’est 

leur regroupement dans ce jardin qui est unique, d’où le nom de Jardin du Tigray ou ገደና ትግራይ [gedena 

tigray] en tigrinya. « Gedena » indique un endroit dans l’arrière-cour des fermes familiales, destiné à 

planter, multiplier et préserver les plantes les plus précieuses et les plus essentielles pour la famille. 

J’ai reçu beaucoup d’autres suggestions, y compris ድሕሪ ቤት [dehri bèt] qui pointe vers l’arrière-cour 

plus large [10] ou ማእኸል እፅዋት [ma’ekel 'etswat] pour « jardin botanique », ce qui est un peu exagéré 

pour ce petit jardin. 

Les insignes indiquant les espèces ont été préparés en français, avec des noms scientifiques et Tigrinya 

écrits en caractères plus petits. 

 
Petite forêt près de la cascade de Tinsehe en Dogu’a 

Tembien, Tigray [4] 
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Exemple d’insignes avec les noms des espèces dans le jardin du Tigray, représenté à l’échelle 1/3 

Les pages suivantes contiennent une description des espèces plantées, leur contexte et un résumé de 

leur gestion dans le climat belge. 

  



5 
 

Molène 
Verbascum sinaiticum 

La molène est commune au Tigray et l’espèce Verbascum sinaiticum est endémique de la Corne de 
l’Afrique et de l’Asie du Sud-Ouest. La plante a de multiples utilisations en médecine traditionnelle 
[11]; ses racines ont des propriétés antibactériennes [12]. Dans l’usage vétérinaire traditionnel, il 
est administré contre l’anthrax, et les feuilles peuvent être attachées autour des pattes d’animaux 
pour guérir les os disloqués [13]. 

En Tigrinya : ትርናኻ, ጥርናቐ [tirnakha, t’irnaqa] [14], ሓንደጋ [handega] [11]. 
 

  
Remplacé par Verbascum nigrum dans le jardin du Tigray 
(Belgique) (May 2024) 

Verbascum sinaiticum à Addi 
Qwolqwal (Tigray) (Octobre 2023) 

 
Le Verbascum sinaiticum ne survivrait pas aux hivers froids de Belgium ; remplacé par V. nigrum, 
très similaire et commun en Belgique. 
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Fleur de Meskel 
Bidens macroptera 
 

À la mi-septembre, vers la fin de la saison des pluies, les paysages du Tigray sont verts, avec de 
grandes taches de fleurs Meskel jaune vif, nommées d’après la fête de Meskel célébrée à la fin de 
septembre. Le genre Bidens est répandu dans toute l’Afrique et au-delà [15]. 

En Tigrinya : ገልገለ መስቀል [gilgile meskel] [14], localement appelée ዕምባባ ዮሃነስ [imbaba yohanis], 
fleur de la Saint-Jean (saint patron du jour de l’an local) qui est célébré au moment où la floraison 
de cette espèce commence. 
 

  
Dans le jardin du Tigray (Belgique), Bidens 
macroptera est remplacé par B. ferulifolia (août 
2023) 

Croissance typique de Bidens macroptera au 
Tigray (May Ntebteb, Dogu’a Tembien) 
(octobre 2023)  

 
Plantes achetées en 2023 auprès de Home Meets Nature (Pays-Bas) par correspondance. Plante 
annuelle, elle disperse parfois ses graines. On dit que cette espèce supporte des températures allant 
jusqu'à -5°C. Elle n'a pas survécu aux -10°C de l’hiver 2024, et a dû être plantée à nouveau. En 2024, 
les plantes ont été obtenues dans les pépinières Bakker, également aux Pays-Bas. 
 
 

 

 

  



7 
 

 

Genévrier d’Afrique 
Juniperus procera 

Conifère originaire des régions montagneuses d’Afrique et de la péninsule arabique. C’est un arbre 
caractéristique de la flore afromontagnarde. Il atteint souvent une hauteur de 25 mètres [16]. 

En Tigrinya : ፅሕዲ [tsihdi] [17]. 
 

  
Remplacé par le Juniperus communis qui résiste 
à l’hiver dans le jardin du Tigray (Belgique) (mai 
2023) 

Juniperus procera (Awulo, Tigray, 2023) 

 
Juniperus communis obtenu d’une pépinière en Belgique et planté vers l’an 2000. 
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Bananier du Tembien  Musa acuminata × M. balbisiana (sous-groupe 
Bluggoe) 

 

Les bananiers cultivés traditionnellement au Tigray et dans l’ensemble de l’Éthiopie sont des 
cultivars locaux [18], qui produisent des bananes courtes et très savoureuses, appelées 
internationalement « banane pomme » [19]. 

En Tigrinya : ሙዝ ዓዲ [muz ‘addi] (banane locale) ou ሙዝ ተምቤን [muz tembien] (banane du 
Tembien), contrairement à la banane commerciale ሙዝ ፈረንጂ, « banane de l’étranger ». Les espèces 
de bananes « locales » ont atteint le Tigray entre 700 et 1100 de notre ère, originaires de Taïwan et 
des Philippines [20], les « bananes de l’étranger » (principalement Cavendish) sont arrivées dans 
une vague bien plus récente après un détour par l’Amérique latine [21]. 

Le cultivar de banane du Tembien a été identifié comme « Bluggoe » (génome ABB) [22] par Roni 
Swennen, chercheur à l’Institut International d’Agriculture Tropicale. C’est l’une des meilleures 
bananes féculentes tolérantes à la sécheresse. Le cultivar a été étudié en détail dans les vallées 
profondes de l’Oman [23], où il a également un très bon goût, probablement en raison des 
conditions environnementales spécifiques. Notez que l’Oman se trouve le long de la route 
commerciale historique reliant l’Asie du Sud-Est à la Corne de l’Afrique. 

 

Un régime de bananes dites locales ou encore bananes du Tembien (Photo Sarah 
Tewoldeberhan). D’après mon goût personnel, se sont les meilleures au monde ! 
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Les plants de « bananes locales » du Tigray ont 
été remplacés par le M. basjoo (qui résiste mieux 
à l’hiver) dans le Jardin du Tigray (Belgique) (juin 
2023) 

Bananier du Tembien (Abiy Addi, Tigray) et un 
régime de bananes du Tembien (Photo Seifu 
Gebreselassie, mai 2023) 

 
Les pousses de M. basjoo plantées dans le Jardin du Tigray ont été obtenues en 1992 auprès d’un 
jardinier amateur de Liège (Belgique). Cultivé en pot jusqu’en 1995. Planté en pleine terre en 1996. 
Chaque hiver, les feuilles dépérissent et recouvrent le pied – on ajoute une petite botte de paille 
comme protection contre le gel. Les troncs et les feuilles réapparaissent au printemps ; le bananier 
produit de petits fruits en août-septembre. Multiplication végétative. Ces bananiers attirent 
beaucoup d’attention des passants – voir aussi la dernière section de cette note, concernant tous 
les travaux nécessaires pour les maintenir dans un climat relativement froid. 
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Rue 
Ruta graveolens 

La rue est cultivée comme herbe culinaire et plante médicinale au Tigray [11, 24]. Elle est également 
cultivée comme plante ornementale et insectifuge et comme encens. La plante est originaire des 
Balkans et peut également être trouvée dans des jardins traditionnels en Belgique.  

En Tigrinya : ጨና ኣዳም [ch’enna-addam] [14]. 
 

  
Rue dans le jardin du Tigray (Belgique) 
(août 2023) 

Rue à Hagere Selam (Tigray)  (octobre 2023) 

 
Plante obtenue auprès d’un jardinier amateur à Liège (Belgique) en 2023. Pousse en pleine terre; 
résiste au gel. 
 

ATTENTION : plante urticante 
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Bruyère en arbre 
Erica arborea 

Au Tigray, les bruyères peuvent atteindre 10 m de haut. Elles forment la ceinture supérieure des 
arbres sur les plus hautes montagnes qui atteignent presque 4000 mètres. Par exemple, la limite 
supérieure des arbres est à 3700 m sur Ferrah Imba, le sommet du Tigray [25]. Erica arborea a une 
large distribution du maquis méditerranéen aux écosystèmes afro-montagnards. Les populations 
d’E. arborea dans ces zones ont été séparées pendant une longue période, d’où des variantes 
génétiques avec un comportement écologique différent possible (pers. comm., B. Muys, 2023).  

En Tigrinya : ሻቅቶ [shaqto], ሓስቲ [hasti] [14]. 
 

  
Bruyère arborescente dans le jardin du Tigray 
(Belgique) (avril 2024) 

 

Bruyère arborescente sur le Mont Dabba Selama 
à 2646 m, Dogu’a Tembien, ce qui est 
exceptionnel vu que l’altitude minimale de cette 
espèce en Ethiopie est plutôt de l’ordre de 2800 
m [26] 

 
Plantes achetées à la pépinière Esveld (Pays-Bas) par correspondance en 2023. Pousse en pleine 
terre sans reproduction. On dit qu’elle atteint jusqu’à 2 m de haut dans le climat belge. La variété 
plantée devrait être d’origine méditerranéenne et peut présenter des caractéristiques légèrement 
différentes de la variété tigrayenne [27]. Résiste au gel jusqu’à moins 10°C; vérifié en janvier 2024 
quand cette température négative était atteinte pendant plusieurs journées consécutives.  
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Cédratier 
Citrus medica 

Une variété de citron répandue au Moyen-Orient et aussi au Tigray [28]. C’est un gros agrume 
parfumé, un énorme citron rugueux à croûte épaisse, qui est consommée. C’est l’un des agrumes 
originaux à partir desquels tous les autres types d’agrumes se sont développés par spéciation 
hybride naturelle ou hybridation artificielle [29].  

En Tigrinya : ትሩንጊ [trunghi]. 
 

  
Citrus medica dans le Jardin du Tigray 
(Belgique) (mai 2023) 

Citrus medica en Israël, où il est appelé “etrog” 
(https://gardening.stackexchange.com) 

 
Arbre acheté chez Plantencentrum Exotica (Belgique) par correspondance. Cultivé en pot et 
transféré dans un environnement sans gelées du 1er novembre à la fin avril. 
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Olivier brun 
Olea europaea subsp. cuspidata 

L’olivier sauvage est très utile pour la restauration des terres arides, car il est résistant à la 
sécheresse et au gel [30]. L’arbre est également récolté pour son bois durable. Les feuilles 
constituent un bon fourrage pour le bétail pendant la saison sèche et, en les brûlant, la fumée des 
feuilles et tiges est utilisée pour fumiger des récipients de nourriture et de liquide. La racine et 
l’écorce sont utilisées pour traiter le paludisme [11]. En raison des nombreuses utilisations de cet 
arbre, il a été surexploité au Tigray (www.weforest.org). 

En Tigrinya : ኣውሊዕ [awli’i]. 
 

  
Olivier sauvage d’Afrique dans le jardin du 
Tigray (Belgique) (juillet 2023) 

Olivier sauvage d’Afrique près de la lisière de la forêt 
de Des’a dans le Tigray 

 
L’arbre dans notre Jardin du Tigray a été obtenu de la pépinière May Zahla à Dingilet (Tigray). Il est 
cultivé en pot et transféré dans un environnement sans gel du 1er novembre à la fin avril. En 
Belgique, l’arbre perd presque toutes ses feuilles en hiver, probablement en raison de mauvaises 
conditions de lumière. 
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Tison du diable 
Kniphofia foliosa 

Cinq espèces endémiques de Kniphofia (tison du diable ou tritoma) sont connues au Tigray; elles 
poussent le plus souvent dans des habitats humides et pierreux [31]. Chaque année, le festival 
Ashenda (nommé d’après cette plante) est organisé dans presque tous les villages et villes de la 
région ; une fête inspirante qui offre l’autonomie et la liberté aux femmes et aux filles (qui portent 
une jupe préparée à partir de feuilles de Kniphofia par-dessus leurs vêtements) dans une société qui 
les subordonne traditionnellement [32].  

En Tigrinya : ኣሸንዳ [ashenda] [14]. 
 

  
Remplacé par Kniphofia 'Papaya Popsicle' dans le jardin 
du Tigray (Belgique) (août 2023) 

Ashenda le long de l’escarpement de 
la vallée du Rift (photo Tesfa Tours) 

 
Les plantes de notre jardin ont été achetées à la pépinière Esveld (Pays-Bas) par correspondance. 
Elles poussent en pleine terre dans le climat belge, avec des feuilles qui dépérissent entièrement en 
hiver et repoussent au printemps. Les racines des ashenda ont survécu au froid hiver de 2024 sous 
une mince couche de paille. Reproduction végétative. 
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Euphorbe candélabre Euphorbia candelabrum 

Euphorbia candelabrum est l’une des espèces qui dominent un type de végétation majeur présent 
au Tigray, les fourrés montagnards à feuilles persistantes et les broussailles sur des sols peu 
profonds [33]. Bien que d’une famille totalement différente, cet arbre présente un isomorphisme 
avec les cactus comme en Arizona – les deux espèces, sur des continents différents, ont évolué vers 
une morphologie similaire avec des tiges succulentes et des épines, dans des conditions 
environnementales similaires [34]. Les cactus viennent des Amériques et ont des épines simples, ou 
groupées en grappes, tandis que les euphorbes (d’Afro-Eurasie) ont des épines jumelles. 
Le latex de l’euphorbe candélabre est utilisé comme médicament pour diverses maladies, et aussi 
comme base pour les onguents (mélangé avec d’autres herbes) [11]. 

En Tigrinya : ቈልቋል [qwolqwal] ; comme la plante produit du latex lorsqu’elle est endommagée, elle 
est également appelée « qwolqwal demay », où « demay » signifie « saignement » [17]. 
 

  
Candélabre d’euphorbe dans le jardin du 
Tigray (Belgique) (mai 2023) 

Euphorbia candelabrum près de l’église Abune 
Ayezgi à Haddinnet (Dogu’a Tembien, Tigray, 
2017).  

 
Une branche d’euphorbe candélabre a été prise d’un arbre à Addi Qoylo (Tigray) et mise en pot vers 
2014. Multiplication végétative. Cultivé en pot et transféré dans un environnement sans gel du 1er 
novembre au début mai. 

ATTENTION : plante urticante 
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Euphorbe feuillue 
Euphorbia petitiana 

En tant que cousins des grandes euphorbes candélabres, il y a des euphorbes feuillues dans la 
couche d'herbacées, également au Tigray. Le plus courant est Euphorbia petitiana, appelé « lait de 
chat » dans la langue locale Tigrinya, évidemment d'après le latex qu'il produit lorsqu'il est coupé 
[35]. Une caractéristique que toutes les euphorbes ont en commun est en effet leur sève toxique, 
semblable au latex, ainsi que les structures florales distinctives. Conjointement, les capitules des 
fleurs apparaissent comme une seule fleur. Chaque fleur de cette tête a été réduite au strict 
minimum nécessaire à la reproduction sexuée. Chaque fleur est classée comme mâle ou femelle, 
les mâles étant constitués uniquement de l'étamine et les femelles exclusivement du pistil [36]. 
Euphorbia petitiana est une plante herbacée vivace avec plusieurs tiges ascendantes à partir d'un 
porte-greffe ligneux, jusqu'à 40 cm de haut ; au Tigray, elle pousse dans les prairies ouvertes ou les 
broussailles sempervirentes au-dessus de 2500 m, et fleurit en juillet. 
Le latex des différentes espèces d'euphorbes du Tigray est utilisé comme pommade contre plusieurs 
maladies ; il sert également de pommade de base à laquelle d'autres herbes sont ajoutées pour une 
application en cas de maladies spécifiques [35].  
 

En Tigrinya : ጸባ ድሙ [ts’aba dummu] (littéralement: “lait de chat”) [35]. 
 

  
Euphorbia platyphillos dans le Jardin du Tigray, 
juillet 2023 
 

Holotype d’Euphorbia petitiana, collecté dans 

le district de Wajirat au Tigray en 1847, et 

conservé au Muséum national d’histoire 

naturelle de Paris [37].  

Dans le Jardin du Tigray, Euphorbia platyphillos a spontanément poussé dans les pots du grand 

candélabre, ainsi que dans le jacaranda. Comme les deux grandes plantes sont ramenées à 

l’intérieur pour l’hiver, l’espèce Euphorbia platyphillos, rare en Belgique, profite très 

probablement de la niche créée par l’absence de gel. On suppose que l’Euphorbia petitiana 

pourrait également pousser en Belgique dans les mêmes conditions. 



17 
 

 

Lotier 
Lotus quinatus 

Le lotier est très fréquent dans les herbages au Tigray, mais il existe peu d'études à son sujet. Dans 
les hautes terres de l'Érythrée voisine, elle a été reconnue comme une plante végétale indigène 
prometteuse sur les collines sèches [38]. 
 
Pour le Lotus quinatus, Cufodontis [39] mentionne le nom Tigrinya «hamat semanberri» ou «hamat 
yemanberri», ce qui doit encore être confirmé avec les habitants locaux, car aucune des listes de 
plantes plus récentes pour le Tigray ne mentionne ni l’espèce, ni ce nom. 
 

  
Lotus corniculatus dans le Jardin du Tigray 
(Belgique) (juillet 2023) 

Échantillon de Lotus quinatus, recueilli au 
Dogu’a Tembien en 2005 à une altitude de 
1950 m [40]  

  
Dans le Jardin du Tigray en Belgique, le cousin Lotus corniculatus pousse spontanément et 
abondamment, en raison de l'absence d'herbicides ou de pesticides, et de la faible fréquence de 
coupe.  
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Jacaranda  
Jacaranda mimosifolia 

Bien que le jacaranda soit originaire du Brésil, c’est un arbre ornemental populaire au Tigray. Il 
pousse dans la plupart des sols, préfère les zones montagneuses, mais peut également pousser en 
des endroits plus secs [41]. Le jacaranda ne peut être considéré comme naturalisé ou envahissant 
au Tigray car il nécessite une assistance humaine pour la reproduction (contrairement à la Tanzanie 
ou à l’Afrique du Sud), mais il utilise beaucoup d’eau souterraine. C’est un phréatophyte [42]. 

En Tigrinya : ጃካራንዳ [djakaranda]. 
 

  
Jacaranda au jardin du Tigray (Belgique) (mai 
2023) 

Jacaranda dans une rue de Mekelle (photo Olav 
Greve) 

 
Arbre acheté dans une pépinière de Mekelle (Tigray) en 2015. Cultivé en pot en permanence et 
transféré dans un environnement sans gel du 1er novembre au début mai. Nous avons réussi à 
obtenir une croissance végétative luxuriante mais pas de fleurs, jusqu’à présent. 
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Nerprun 
Rhamnus prinoides 

Le gesho (Rhamnus prinoides) est un arbuste vivace ou un arbre buissonnant à baies rouges, qui 
pousse naturellement près des ruisseaux ou le long des lisières de forêt [43]. Il est couramment 
cultivé dans les jardins et est l'un des ingrédients de base de la siwa, la bière locale tigrayenne, en 
plus de l'eau, d'un pain plat fait maison et grillé et d'un peu de levure (Saccharomyces cerevisiae). 
Les feuilles séchées de gesho servent de catalyseur [44]. Les feuilles de gesho sont récoltées à la 
main ou en les coupant avec les pousses adjacentes. Une fois les feuilles récoltées, elles sont 
séchées au soleil. Après ce séchage, la qualité des feuilles est jugée à partir de sa couleur, qui doit 
être vert-jaunâtre [45]. 

En Tigrinya : ጌሾ [gesho] [14, 17]. 
 

  
Rhamnus alaternus comme substitut du gesho 
dans le Jardin du Tigray (Belgique) (mai 2024) 

Rhamnus prinoides à May Zahla, Dingilet, Tigray 
(octobre 2023) 

 

Cultiver du gesho en Belgique serait impossible en pleine terre. Dans notre jardin, nous l’avons 

remplacé par un nerprun d’Italie (Rhamnus alaternus), une autre espèce du même genre, qui 

supporterait le gel jusqu’à -3°C. Elle était recouverte d’une toile de serre amovible en hiver ; 

elle a ainsi survécu aux -10°C de janvier 2024. Le Rhamnus alaternus a été obtenu auprès de 

TheOriginalGarden à Miramar (Valence, Espagne). 
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Faidherbier 
Faidherbia albida 

Faidherbia albida (« momona ») est un arbre dispersé typique sur les terres agricoles du Tigray. Il 
est très apprécié dans les systèmes agroforestiers traditionnels, car d’une part il est un fixateur 
d’azote, améliorant la fertilité du sol dans son environnement, comme toutes les légumineuses. Et 
d’autre part, il perd ses feuilles pendant la saison des pluies qui est la saison de croissance des 
cultures ; donc il ne concurrence donc pas les cultures [46]. Notez que la saison des pluies au Tigray 
est en été (nous sommes dans l’hémisphère nord), mais une erreur populaire est d’associer ces 
mois à l’hiver car les nuages et la pluie en font la saison la plus froide, en tout cas en journée (les 
nuits sont tièdes en été). 

En Tigrinya : ሞሞና [momona]. 
 

  
Robinia pseudoacacia comme substitut de la 
momona dans le Jardin du Tigray (Belgique) 
(mai 2024) 

Momona à May Shewate, Hech’i, Tigray (octobre 
2023). 

 
La culture de Faidherbia albida en Belgique serait impossible en pleine terre; elle nécessiterait une 
grande serre pour éviter le gel hivernal. Dans notre jardin, nous l’avons remplacée par un autre 
arbre légumineux, Robinia pseudoacacia, populairement appelé « acacia », qui perd ses feuilles en 
hiver et qui permet une taille pour obtenir une forme typique d’acacia de la savane. Les deux 
espèces sont épineuses. Le robinier a été acheté au magasin Amazonia de Rocourt (Belgique) vers 
2010. 
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Pommier 
Malus domestica 

Des pommiers ont été introduits dans les montagnes tropicales du Tigray, à Adigrat d'abord, par 
des missionnaires italiens vers 1980, à Wukro vers 2000, et à Mekelle et Hagere Selam en 2002 à 

notre initiative [3]. Forte de cette expertise, la Relief Society of Tigray a introduit le cultivar Ana 

dans de nombreuses régions montagneuses du Tigray. Bien que les amplitudes de température 

saisonnières soient trop faibles pour obtenir un refroidissement hivernal efficace [47] à ces 
altitudes élevées sous les tropiques, les températures moyennes sont plus basses, ce qui facilite 
l'approche des conditions de refroidissement [48]. Les hivers chauds font hiberner les pommiers 
pendant une période prolongée, ce qui entraîne une mauvaise floraison, une croissance ascendante 
extrêmement vigoureuse, une phénologie non synchronisée et de faibles rendements [49]. La 
stratégie utilisée consiste à arrêter d'arroser les arbres, ce qui est suivi d'une défoliation manuelle 
[50, 51]. Après la récolte, la défoliation - l'élimination du feuillage mature - empêche les bourgeons 
d'entrer en endo-dormance et les encourage plutôt à se développer à nouveau [47]. La plupart des 
pommiers autour de Hagere Selam sont gérés de cette manière [3]. 

En Tigrinya : ኣፕል [apl] ou መላ [mèla]. 
 

  
Pommier à tige moyenne (cultivar Belle-
Fleur) dans le jardin du Tigray (Belgique) 
(juin 2023) 

Pommiers dans le verger expérimental de May Zahla 
près de Hagere Selam en 2007. Les cultivars introduits 
et testés sont Golden Delicious, Granny Smith, 
Jonagold et Gala Must. Compte tenu de la nécessité 
d'une défoliation manuelle, seuls des basses tiges ont 
été introduites au Tigray. 

 
En Belgique, les pommiers sont cultivés en pleine terre sans irrigation. Traditionnellement, dans la 
région maraîchère et fruitière environnante, ils étaient plantés en tant que haute tige. Ici, nous 
avons opté pour une tige moyenne, pour une gestion et un accès plus faciles, tout en gardant le sol 
libre pour d'autres activités. Un cultivar traditionnel de Belle-Fleur [52] a été planté vers 2010, 
obtenu de la pépinière Frijns à Groot-Welsden (Pays-Bas), qui a également fourni les premiers lots 
de pommiers plantés en Dogu'a Tembien et dans le verger de l'Université de Mekelle. 
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Figuier 
Ficus vasta and F. sur 

Les Ficus vasta, F. sycomorus (sycomore) et F. sur (figuier du Cap) sont de grands figuiers communs 
au Tigray. Ils sont souvent isolés dans les terres agricoles et près des sources [53]. F. vasta est 
répandu dans ou près de la Corne de l'Afrique tandis que F. sur est présent sur tout le continent 
[54]. Ces arbres produisent de petites figues qui invitent les enfants à y grimper pour les cueillir. Ces 
fruits sauvages comestibles ne sont cependant pas commercialisés [55]. Au Tigray, le latex de l'arbre 
peut être appliqué sur les verrues pour les guérir [56]. 

En Tigrinya : Ficus vasta ዳዕሮ [da’iro]; F. sycomorus ሳግላ [sagla]; F. sur ሻፋ [shafa], ኮዶ [kodo] [14, 
17] 
 

  
Un cultivar commun de figuier (F. carica) a été 
planté en remplacement des grands 
sycomores dans le jardin du Tigray (Belgique) 
(juin 2023) 

Un Ficus vasta à Addi Keshofo, Dogu'a Tembien, 
Tigray. Le bétail au premier plan broute le chaume 
après la récolte [57]. 

 

Cultiver des sycomores ou des figuiers du Cap en Belgique nécessiterait une serre extrêmement 

grande. Dans notre jardin, nous l’avons remplacé par une espèce méditerranéenne du même 

genre, Ficus carica, qui résiste à l’hiver. Ce figuier commun a été obtenu d’un jardinier amateur 

de notre village. 
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Bois de reinette 
Dodonaea viscosa subsp. angustifolia 

Dodonaea viscosa subsp. angustifolia est l'une des plantes transocéaniques les plus répandues dans 
la zone aux climats tropicaux et méditerranéens [58]. Au Tigray, elle fait partie des sous-bois des 
forêts naturelles, mais est aussi fréquemment utilisée pour le reboisement car le petit arbre 
disperse un grand nombre de graines. L’espèce résiste bien à la sécheresse et aux sols pauvres [59]. 
Elle forme un buisson ou un petit arbre atteignant 10 m de haut. 

En Tigrinya : ታህሰስ [tahses] [14, 17]. 
 

  
Dodonaea viscosa «purpurea» comme 
substitut de D. viscosa subsp. angustifolia dans 
le Jardin du Tigray (Belgique) (juin 2023) 

Tahses à Addi Qwalqwal, Tigray [60]. 

 
Nous n'avons pas encore pu obtenir une plante de Dodonaea viscosa subsp. angustifolia du Tigray. 
Dans notre jardin, nous l'avons remplacée par un cultivar de la même espèce, D. viscosa 
« purpurea », qui supporte le gel jusqu'à -3°C. Les feuilles deviennent violettes en hiver, mais sa 
morphologie est très similaire à celle de D. viscosa subsp. angustifolia. L’une des plantes était 
recouverte d'une serre amovible en hiver mais elle n'a pas survécu à des températures extérieures 
de -10°C. En guise de secours, deux plantes supplémentaires ont survécu en pot dans un endroit 
tiède en hiver. La Dodonaea viscosa « purpurea » a été obtenue à TheOriginalGarden à Miramar 
(Valence, Espagne). 
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Oseille 
Rumex nepalensis 

L'oseille est très commune dans les endroits humides au Tigray. Comme la plante fleurit à la fin de 
la saison des pluies, sa couleur rouge-brune permet de visualiser l'emplacement des zones humides 
saisonnières dans le paysage. 

 
L'aire de répartition naturelle de cette espèce d'oseille (Rumex nepalensis) est l'Asie du Sud, 
l'Afrique orientale et australe et la Méditerranée orientale. C'est une plante vivace qui pousse 
principalement dans le biome tempéré [61]. Synonymes: R. bequaertii, R. peregrinus [1, 61]. À ne 
pas confondre avec R. nervosus, une espèce ligneuse répandue au Tigray [62].  
Les racines de R. nepalensis sont traditionnellement utilisées au Tigray dans le traitement de 

l'infertilité, des coliques abdominales, de la diarrhée, de l'amygdalite et de l'arthrite. Elles sont 
également utilisées pour provoquer le travail et les avortements [63, 64]. 

En Tigrinya : ሽምቧዕታ [shimbowa’ita]. 

  
Oseille (Rumex acetosa), dans le jardin du 
Tigray (Belgique) (mai 2024) 

Rumex nepalensis à May Ntebteb – la plante 
dominante à feuilles larges (octobre 2023). 

 

Nous n’avons pas pris le risque de transplanter R. nepalensis en Belgique car elle pourrait occuper 

le même habitat que notre R. acetosa locale et devenir envahissante. La R. acetosa locale a poussé 

spontanément dans notre Jardin du Tigray en Belgique. 

Cultures à Harena (Dogu'a Tembien) 

– toutes les terres sont cultivées, à 

l'exception de deux aires humides 

saisonnières (zones de sources) qui 

sont largement recouvertes d'oseille 

(couleur rouge foncée, indiquées par 

des flèches) [1]. Photo prise en 

septembre 1994 lors des premiers 

travaux de terrain de l'auteur au 

Tigray. 



25 
 

Vigne 
Vitis vinifera 

Au Tigray, une ferme ou un bar de village (inda siwa) avec une cour couverte de vignes (Vitis vinifera) 
est un bon endroit pour se reposer pendant le travail sur le terrain. On sait peu de choses sur les 
vignes traditionnelles du Tigray, qui existaient bien avant l'introduction récente de vignobles 
modernes comme à Aynalem. 

Des archéologues ont récupéré des pépins de raisin lors de découvertes archéologiques à Bieta 
Giyergis près d'Aksum, datant du début de la période aksumite (entre l’an -100 et 400) [65]. Le vin 
et les raisins (supposés noirs) étaient bien connus à Aksum, selon des sources historiques et des 
illustrations [66, 67]. De plus, au 18e siècle, Ch'elekwot était connu pour ses multiples vignes 
couvrant les cours de maisons [68]. 

A l’époque, la production de vin a eu du mal à décoller au Tigray, car son rival, le myes, pouvait être 
fabriqué à partir de miel à tout moment de l'année. La conservation du vin était difficile par manque 
de bouteilles en verre [66].  

Avec l'introduction précoce [66, 69] et la réintroduction dans la région voisine d'Adwa par le 
botaniste allemand Schimper [70], Aksum est resté la région viticole principale du Tigray. Entre les 
16e et le 19e siècles, divers voyageurs ont fait référence aux vignobles de la région d'Aksum [67]. Il 
est également raisonnable de supposer que les colons italiens des années 1930 ont des cépages que 
l’on retrouve actuellement dans les cours des maisons du Tigray; 
celles-ci ne peuvent être considérées « sauvages » car elles ne se 
trouvent que près des maisons, et le Tigray est également au-delà 
de l'aire de répartition naturelle de la vigne sauvage [67].  

Malheureusement, nous n'avons connaissance d'aucune 
recherche botanique ou horticole sur les cépages qui sont 
habituellement cultivés autour des fermes tigrayennes. Au cours 
des travaux sur le terrain, nous avons observé que l'arrosage 
régulier était la principale mesure de gestion ; dans certains cas, 
elles sont élaguées. Barradas [71] notait déjà que “le feuillage 
abondant ne permet pas à la force du soleil de bien réchauffer et 
mûrir [les raisins]”. Outre l'ombre que procure la vigne et le 
prestige d'avoir du raisin chez soi, les personnes expérimentées 
augmentent la productivité de la vigne par une simple taille au 
début de la saison des pluies. 

En Tigrinya : ወይኒ [weyni] [14] (mot d’origine grecque).            Raisins à Abiy Addi (juillet 2023), sur 
un plant de vigne bien géré (taillé) (Photo: Alemtsehay Tsegay) 

 

  
Vignes (cépage Cabernet-Jura) dans le jardin du 
Tigré (Belgique) (juillet 2023) 

Vignes à Addiha, un quartier de Mekelle (juillet 
2023). Photo: Desalegn Kiros  



26 
 

  
Les vignes du jardin du Tigray ont été obtenues du vignoble Dalaheim Castellum à Dalhem (Belgique) 
vers 2007 (https://dalaheim-castellum.eu/). Elles poussent en pleine terre, sont irriguées pendant 
des périodes de sécheresse, et résistent au gel. Le Cabernet-Jura est un hybride assez récent qui 
résiste aux champignons [72]; aucun herbicide ou pesticide n'est nécessaire. 

 

  

https://dalaheim-castellum.eu/
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Eucalyptus 
Eucalyptus globulus 

Les eucalyptus ont été introduits d'Australie à Addis-Abeba vers 1890, comme substitut à la 
végétation naturelle qui disparaissait rapidement autour de la ville [73]. Sur les nombreuses 
photographies de paysages prises dans les années 1930, les eucalyptus se trouvent en peuplements 
isolés autour des grandes villes au nord d'Addis-Abeba, mais pas encore autour des villages [74]. 
Peu de temps après, ils se sont répandus comme une innovation dans les zones rurales. Par 
exemple, à Dingilet dans le Dogu'a Tembien, la plantation d'eucalyptus dans les basses terres 
marécageuses et argileuses a commencé après 1950. Un paysan-prêtre était assez influant pour 
planter ses propres arbres sur des terres communales. Il en a planté d'autres dans un champ voisin, 
qu'il a irrigué avec l'eau du marais. Les arbres les plus anciens du village, ou leurs troncs, se dressent 
invariablement le long des ruisseaux. Depuis, beaucoup d'autres arbres ont été plantés dans le fond 
de la vallée, qui n'est plus marécageuse [75]. Les eucalyptus sont en effet des phréatophytes bien 
connus, des arbres qui consomment les eaux souterraines [76]. Alors que dans de nombreux 
endroits en Éthiopie, les agriculteurs ont transformé leurs terres agricoles en plantations 
d'eucalyptus [77], cela n'est pas le cas au Tigray. Cependant, l'arbre est omniprésent autour des 
fermes, et dans les plantations communautaires. 

En Tigrinya : ቀላሚጦስ [qelamit’os] [14]. 
 

  
Eucalyptus globulus près de l'église St Léon à 
Rocourt en Belgique (février 2023). Notez les 
dommages causés par le gel au sommet de l'arbre. 

Eucalyptus globulus à Gra Arho, près de 
Hagere Selam (octobre 2023). Ce sont des 
arbres restants d'une plantation beaucoup 
plus dense (comme le montre également 
l'absence de branches inférieures) qui a été 
largement récoltée pendant la guerre du 
Tigray.  
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J'ai repéré un eucalyptus rare dans un village voisin en Belgique et je l'ai considéré comme une 
extension du Jardin du Tigray. L'arbre a été planté après 2013 et a grandi rapidement, bénéficiant 
d'un microclimat entre les maisons. Le sommet est devenu plus haut que les bâtiments 
environnants et est exposé au froid, ce qui limite la croissance apicale de l'arbre [78]. Une 
modélisation réalisée par les ingénieurs forestiers de la KU Leuven montre que le nord-ouest du 
continent européen deviendra plus propice à l'Eucalyptus globulus, en raison du changement 
climatique (comm. pers.). 
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Sumac 
Rhus natalensis 

 
Rhus natalensis, l'une des nombreuses espèces de sumac, est un arbuste ou un arbre à nombreuses 
branches, ayant parfois tendance à se brouiller, jusqu'à 8 m de hauteur. Au Tigray, il pousse 
généralement dans la savane boisée, et en lisière de forêt, à des altitudes entre 1600 et 2400 m 
[41]. Nous l'avons reconnu comme une espèce dominante dans les bois sur calcaire [1]. Il est utilisé 
comme bois de chauffage, et pour son charbon de bois, la façon d’ outils agricoles, pour ses baies, 
les feuilles comme médicament et les tiges comme brosse à dents [41]. 
 

En Tigrinya : ጠጣሎ [t’et’alo] [14, 41] 
 

  
Une espèce commune de sumac (Rhus 
typhina) a été plantée comme substitut de 
Rhus natalensis dans le Jardin du Tigray 
(Belgique) (mai 2024) 

Détail de Rhus natalensis, photographié au 
Rwanda [79]. 

 
Pour planter du Rhus natalensis en Belgique on aurait besoin d’une serre. Dans notre jardin, nous 
l'avons remplacé par une espèce du même genre, Rhus typhina, qui est dure à l'hiver. L'arbuste a 
été obtenu en 2024 de la pépinière Arborix à Dixmude (Belgique). 
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Gestion en hiver  
Le jardin du Tigray est situé en climat maritime tempéré en Belgique. De nombreuses espèces ont 
besoin d'être protégées du gel ou du froid. 

Résistantes au gel :  

• Verbascum nigrum 

• Lotus corniculatus 

• Juniperus communis 

• Ruta graveolens 

• Kniphofia 'Papaya Popsicle' 

• Robinia pseudoacacia 

• Malus domestica 

• Rumex acetosa 

• Vitis vinifera 

• Eucalyptus globulus 

• Rhus typina 

Résistantes au gel, avec paillage léger:  

• Erica arborea 

Résistante au gel, meurt et repousse, couverture de paille épaisse lorsque les températures 
descendent en dessous de 0°C 

• Musa basjoo 

 

La culture de Musa basjoo en pleine terre dans un climat tempéré demande beaucoup de travail. Au premier 
gel, les feuilles fanent. C'est le moment de couper les feuilles mortes et de recouvrir la masse racinaire avec les 
feuilles et de la paille supplémentaire. Si l'hiver est doux, les bananiers repousseront à partir de la tige. En janvier 
2024 (photo), le gel est descendu à -10°C et les tiges ont également gelé. Ensuite, il est préférable de couper les 
tiges encore gelées, sinon il sera difficile de nettoyer les filaments en décomposition au printemps. Pour ce 
bosquet de bananiers, nous avons joué avec le gel pendant trente hivers, et cela s'étend chaque année. 
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Serre temporaire lorsque les températures descendent en dessous de -3°C  

• Rhamnus alaternus 

• Ficus carica 

Lorsqu’on annonce du gel, il est temps de 
protéger certaines plantes qui poussent en 
pleine terre (comme Rhamnus alaternus et 
Ficus carica) avec une serre temporaire. Ici, 
une serre construite en tissu pour permettre 
la circulation de l’air. Paillage supplémentaire 
des environs immédiats pour protéger le sol 
du gel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Garder à l'intérieur lorsque les températures descendent en dessous de 2°C 

• Euphorbia platyphyllos 

• Olea europaea subsp. cuspidata 

• Jacaranda mimosifolia 

• Dodonaea viscosa  

Garder à l'intérieur lorsque les températures descendent en dessous de 5°C 

• Citrus medica 

• Euphorbia candelabrum 

Plante annuelle, à planter au printemps 

• Bidens ferulifolia 
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